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Le Parti Communiste

Nous sommes face à un défi inédit : la question de l’émancipation sociale ne se pose plus en dehors de l’émancipation des personnes elles-mêmes. Le PCF s’appuie sur cette donnée pour transformer radicalement la société, jouer efficacement son rôle révolutionnaire, répondre au besoin de novation radicale dans se rapports à la société, son organisation, son fonctionnement.

Il s’agit de créer les conditions qui permettent à chaque dominé-e et exploité-e d’être maître de son sort en devenant co-auteur des moyens politiques nécessaires. 

Cette question émerge de pans entiers de la société. Cependant deux comportements traversent notre société, parfois ils co-habitent dans les mêmes têtes: 

Une part des citoyen-es s’interrogent de plus en plus nettement sur comment ils pourraient donner force politique à leurs aspirations. La campagne référendaire en a été une illustration et une expérience marquante.

D’autres continuent d’avoir sur la politique un regard désabusé et méfiant. De cette situation découle de grandes responsabilités pour le parti communiste.

Quel bilan depuis le dernier congrès ? Incontestablement, le Parti communiste français a déjà changé. Plusieurs milliers d’hommes et de femmes nous ont rejoint Nous avons progressé depuis notre dernier Congrès au plan stratégique, militant, démocratique. L’expérience que nous tirons de notre rôle et de notre comportement lors du référendum est qu’il n’y a pas opposition mais complémentarité entre notre indispensable autonomie et l’exigence de travailler avec celles et ceux qui veulent changer la société capitaliste (forces politiques, syndicales, associatives…) sur pied d’égalité. Cette pratique n’entraîne pas le risque d’une dilution de notre rôle mais au contraire les moyens de le renouveler et par là-même de le faire reconnaître. Cette façon de faire a contribué à rendre majoritaire le rassemblement du NON anti-libéral.

Une question qui nous est posée à ce congrès est de savoir si notre type d’organisation et nos modes de vie correspondent bien à la fois à ces attentes et à nos nouvelles approches de la société, du combat politique et du communisme. En effet, alors que nous sommes engages dans la construction d’une union populaire rompant avec les stratégies d’alliances du passé pour promouvoir une dynamique de rassemblement majoritaire, notre organisation, notre vie, notre fonction, dans la société correspondent ils à cette ambition ? Quels changements sont nécessaires pour parvenir à conjuguer en pratique rassemblement, action pour une transformation effective et action dans les institutions ?

Quel outil politique nous faut il pour être à la hauteur des enjeux ? Au moment où la re-politisation peut gagner la majorité des citoyens avec comme question centrale la construction d’une alternative radicale de transformation de la société, le Parti communiste  français doit illustrer aux yeux de millions d’hommes et de femmes une conception nouvelle de la  politique, de la place que peuvent y prendre les individus et finalement de la démocratie et correspondre aux aspirations, à la volonté de s’approprier la politique.

PREMIERE PARTIE : Le rôle et l’apport du Parti communiste

L’appropriation de la politique par le plus grand nombre pour un rassemblement transformateur ne peut être spontané.

· Producteur d’idées, de savoirs, d’éducation populaire

Une grande exigence de sens fait écho à l’aspiration croissante d’une partie de la société à se réapproprier le monde, à en comprendre la logique pour chercher à le transformer. Le succès des conférences, des débats et la demande de formation exprimée par les communistes en  sont le témoignage.

Nous avons besoin de développer les efforts des communistes en matière de production d’idées et dans la bataille idéologique.

Nous devons donc en revaloriser la place au sein de notre organisation et donner un nouvel essor à notre rôle d’éducation populaire. Le parti doit être un laboratoire bouillonnant d’idées et un outil démocratique de leur création-appropriation par le plus grand nombre. Il faut un rapport créatif à l’élaboration théorique, aider les militants à s’approprier et développer les novations issues des élaborations de Marx, pour la radicalité, pour le dialogue avec toutes les recherches en cours, pour l’action. La lecture de l’Humanité est un moyen de participation au mouvement des idées transformatrice.

· Un communisme en acte, un parti pour l’action

Notre visée porte également l’exigence quotidienne d’un communisme en acte. Au fond, ce que nous faisons du parti et de sa pratique est une image de ce que nous voulons en politique. Nous devons être actifs, porteurs de propositions et de débats dans tous les combats sociaux, progressistes, féministes, écologiques et humanistes, dans les lieux où se prennent les décisions du local au mondial, parmi toutes celles et ceux qui souffrent. Dans les luttes, sur les lieux de travail et dans les institutions, notre action vise à l’appropriation des pouvoirs par le plus grand nombre.

Notre visée est de libérer la société du capitalisme. Notre but n’est pas de prendre le pouvoir mais de permettre aux citoyen-nes de l’exercer. 

C’est la raison pour laquelle nous faisons le choix de répondre aux attentes et aux aspirations montantes, à l’exigence d’autonomie et d’affirmation de soi, d’émancipation individuelle en contribuant aux reculs de toutes les pratiques délégataires dans la société, qui aboutissent toujours à la confiscation des pouvoirs et, au final aux déceptions. 

Nous faisons le choix de promouvoir la démocratie afin que notre peuple, devenu acteur et auteur des changements radicaux nécessaires, s’approprie et en maîtrise, de bout en bout, leurs contenus et les moyens de leurs mises en œuvre. 

Dans cette perspective, les communistes s’assignent pour fonction la production de connaissances, d’impulser la mise en mouvement, la convergence de celles et ceux qui veulent s’inscrire dans un processus de ruptures avec les logiques du capitalisme. Elles et ils ambitionnent ainsi, par leurs capacités à favoriser le rassemblement sur des idées et des objectifs communs, de construire un rassemblement antilibéral majoritaire.
DEUXIEME PARTIE : La force communiste

L’histoire mondiale et nationale a conduit à de multiples divisions, fractures, débats au sein du mouvement communiste en France. A l’issue de plus d’un siècle d’histoire sociale, les conceptions du communisme et les communistes sont multiples, divers dans la société française et représentent un réel courant d’opinion. Des femmes et des hommes, organisés ou non dans des formations politiques, se reconnaissent dans l’idée communiste ou dans un au-delà possible du capitalisme. Entre eux existent des convergences, des différences, parfois aussi des contradictions fortes.

Certains d’entre eux ont été membres du parti communiste, d’autres ne l’ont jamais été. Certains peuvent y revenir ou y venir, alors que d’autres pour l’instant ne le souhaitent pas. C’est cet éventail de sensibilités que nous appelons la force communiste, et le parti communiste en est aujourd’hui le cœur. Créer les conditions de son rassemblement est un gage d’efficacité pour le combat de libération humaine. Ses formes sont à étudier.

Après le 32ème congrès il a été expérimenté sous forme d’« Atelier » un espace dont la finalité était d’engager le débat et la réflexion sur le projet, la stratégie, et l’organisation communiste de notre temps. Il semble nécessaire aujourd’hui de faire connaître plus largement ces travaux et le Congrès aura à examiner les suites à leur donner..

C’est le sens également de la décision du Conseil national d’initier un processus de travail international sur le communisme associant des intellectuels et des forces d’horizons politiques et idéologiques divers.

TROISIEME PARTIE : Notre organisation : un parti militant, créatif, révolutionnaire

Face à un système qui dépossède l’individu de son travail, qui veut le réduire à l‘état de consommateur passif et obéissant, solitaire et silencieux, nous faisons le choix d’un parti militant, créatif, motivé et révolté, d’un parti rebelle. Nous voulons au parti communiste que chacune, chacun, à partir de ce qu’il est, soit pleinement créatif, en capacité de faire vivre son engagement et ses idées. Loin d’un militantisme de discipline, nous revendiquons un militantisme d’émancipation d’individuelle.

Le parti communiste est l’association d’hommes et de femmes libres et égaux qui se fédèrent en se donnant comme objectif commun la transformation révolutionnaire de la société. La place de l’individu communiste est essentielle : il ou elle est l’acteur-trice principale, le pôle de rayonnement pour nos idées. 

Pour toutes ces raisons, la démocratie au sein du parti est une condition nécessaire de notre efficacité collective. Loin d’être un vœu pieu, cette affirmation a besoin d’être une réalité tangible, quotidienne de fonctionnement à tous les niveaux de notre organisation.

· Le débat contradictoire, la diversité

La démocratie, c’est également le débat contradictoire et le respect de la diversité. La diversité reflète les problèmes réels posés à la société, aux luttes et au parti lui-même. Elle est un atout à faire vivre, un apport à notre patrimoine commun. Nous devons veiller à ce que le débat politique se fasse sur le fond et ne se cristallise pas en rapports de force et en pratique de tendance. Nos débats doivent être placés sous le signe de la liberté de pensée et de la fraternité.

· Un parti à l’image de la population

La représentation politique française est tout sauf à l’image de la société. Aujourd’hui le parlement en est l’exemple caricatural avec une représentation écrasante d’hommes blancs, de plus de soixante ans, issu de milieux aisés.

Dans cette situation, nous devons faire preuve de beaucoup de volontarisme pour être pleinement à l’image de la société et notamment dans le choix des responsables à tout niveau au sein du parti et dans les mandats électifs 

C’est une question incontournable pour l’efficacité de notre combat.

· La place des femmes

Elles sont la moitié de l’humanité. Le respect de la parité homme-femme doit devenir aux yeux de tous une exigence. Nous avons fait un travail considérable. Cette volonté d’égalité à tout niveau demande toutefois s’interroger sincèrement sur certaines de nos pratiques. Trop souvent encore la place des femmes, leur absence ou leur petit nombre dans les collectifs de directions est le signe d’une vie politique restée uniquement masculine. La politique s’est historiquement construite au masculin, et certains modes de fonctionnement perdurent encore trop souvent y compris dans le parti. A tout niveau nous avons besoin de comprendre où nous en sommes et de prendre des mesures fortes pour un parti de pleine égalité dans les rapports de genre.

· Représenter pleinement la diversité de la population

Notre société est marquée par l’ampleur des discriminations et des ségrégations basées sur la couleur de la peau, l’origine ou les appartenances culturelles ou religieuses. Notre parti doit développer un effort sans précédent pour qu’à tout niveau, dans ses directions, au niveau de ses candidat-es et de ses élu-es, la diversité de la population française soit représentée. 

· Jeunesse et intergénérationnel

L’implication et l’envie d’agir des jeunes sont des atouts essentiels pour porter haut un projet de société émancipateur. Le Parti Communiste doit avoir une attention particulière en direction des jeunes pour les aider à vivre pleinement cet engagement quitte à bousculer ses structures, ses pratiques.

Le Mouvement des Jeunes Communistes favorise l’entrée des jeunes sur le champ politique.

L’échange d’expériences de toutes les générations est indispensable pour comprendre et dépasser le système capitaliste. Les jeunes ont besoin de construire avec les anciens. Les anciens ont besoin de construire avec les jeunes.

· Les entreprises

Celles-ci, comme cela s’est vérifié dans la campagne du référendum, sont un lieu essentiel du rassemblement pour une transformation sociale radicale : lieu de création des richesses, elles forment aussi un pouvoir considérable sur l’organisation de la société, les conditions de vie et de travail, l’orientation des financements, la politique. C’est là que le patronat divise les salariés et cherche à les intégrer aux fins capitalistes.

L’entreprise constitue donc un enjeu fondamental pour changer le travail, maîtriser autrement les défis technologiques, développer une culture nouvelle d’intervention dans les gestions et les institutions, rassembler toutes les catégories de travailleurs.

La mise en œuvre de notre stratégie, la construction d’une union populaire agissante appelle un véritable tournant pour le développement de l’organisation et de l’action politique des communistes dans les entreprises. Ce tournant doit aussi trouver son expression nette lors de l’élection des directions aux différents niveaux particulièrement au niveau national.

· Les quartiers populaires

La victoire du « NON » a bien montré la puissance du vote populaire quand il est mobilisé et pleinement acteur de son destin. Après les différents échecs accumulés depuis 1981, nous avons connu un niveau d’abstention sans précédent dans les catégories populaires et chez les  salarié-es. Le référendum a montré les capacités de mobilisation existante, un vote de classe s’est exprimé.

Aujourd’hui le capitalisme fait éclater la société. Si l’on veut que le peuple se rassemble aussi bien dans les entreprises que dans les quartiers populaires, il est indispensable que notre activité produise de l’unité du monde du travail. Plus le monde du travail se diversifie, plus l’intervention politique doit permettre de favoriser son unité.

Les abstentions et les récents évènements qui ont traversé les quartiers populaires témoignent à la fois d’une grande colère sociale et des besoins d’interventions politiques.

· Les élu-es communistes

Les élu(e)s communistes et républicains, élu(e)s de la population, partagent la vie de leurs concitoyens et leurs colère. Elles et ils  sont témoins chaque jour d’actes de désespoir sous diverses formes face au chômage, la pauvreté, le drame du manque de logement, le atteintes aux droits de l’Homme.

Ils s’engagent aux côtés de toute la population pour s’opposer aux politiques libérales et favoriser la conquête de nouveaux pouvoirs dans les institutions et les entreprises. Ils et elles proposent d’utiliser un développement sans précédent de la démocratie comme base du mouvement de libération nécessaire. A chaque niveau électif ils proposent, ils agissent et ils veillent à mener un travail collectif, nourri d’allers et retours avec leurs mandantes et leurs mandants que ce soit dans l’élaboration des projets, leur suivi, mais aussi la construction budgétaire. Ils acceptent et initient le contrôle de leurs actions, dans la simplicité et la transparence. Cette approche collective vise à endiguer les divisions que la droite et le MEDEF organisent par la non répartition des richesses basées sur une «concurrence libre et non faussée des territoires».

· Parti de la Gauche Européenne

Le PCF participe activement au développement de l’activité du Parti de la Gauche Européenne avec l’ambition de constituer une force politique transformatrice en Europe. En effet, les questions européennes et internationales sont désormais partie intégrante de toute notre activité militante.

· Le militantisme, les organisations du parti

Le militantisme, c’est la liberté. Chaque adhérent s’investi selon sa volonté, à son rythme, en fonction de ses motivations, dans des cellules, sections, réseaux ou collectifs. Tout ces espaces sont à la disposition des communistes, ouverts sur la société et tourné vers l’action.

L’expérience acquise ces dernières années nous permet de tirer des enseignements :

Nous avons eu raison  de faire le choix majeur de la primauté de l’adhérent. Les nouvelles formes de luttes, les mobilisations ponctuelles, l’aspiration de chaque individu à compter pour un, à s’investir en fonction de ses centres d’intérêts nous obligent à pousser ce choix plus avant  que nous ne l’avons fait dans le passé. Cela repose la question de la nécessité de l’organisation collective, pour être opérationnelle ses caractéristiques doivent évoluer. Nous devons permettre à chacun de s’investir en fonction de ses motivations   dans des structures territoriales, (cellules de quartier ou d’entreprise,) thématique et transversales, (réseaux, collectifs,) ou encore pour répondre à des préoccupations communes (un bassin d’emploi ou une filière) Ces structures n’ont pas de but en soi, au contraire elles doivent être perçues comme autant d’espaces à la disposition des communistes, ouverts sur la société pour favoriser la proximité, la créativité et l’action. Elles sont essentielles pour notre rayonnement, notre rapport à la population et aux salariés. Dans un certain nombre de zones désertiques pour notre parti, il est nécessaire de prendre des initiatives pour aider à la création de nouveaux lieux d’activité.

Au delà de ces lieux d’activité et de bouillonnement nous avons aussi besoins de lieux où les communistes exercent leur souveraineté. L’assemblée générale de section ou de cellule, selon les réalités du terrain, sont des lieux pertinents où les communistes se retrouvent pour analyser, proposer, décider, organiser l’activité. 

Ces principes communs doivent être nourris d’une volonté : permettre partout un militantisme motivant, épanouissant, efficace pour chaque communiste. Si nous avons besoin de règles, de statuts et de principes, nous avons surtout besoin de l’imagination, de la créativité, de l’énergie de chaque adhérent-e et du collectif communiste tout entier.

· Le renforcement

Depuis 2002 nous avons accueilli de nombreux nouveaux adhérent-es. Ces hommes et ces femmes constituent aujourd’hui plus de 10% de nos effectifs. C’est un encouragement pour aller bien plus loin car c’est toute la vie du parti qui en est enrichie, pas seulement en quantité mais surtout en qualité et en vitalité.
Le renforcement du parti est une question vitale pour la dynamique populaire que nous voulons impulser, notamment en direction de la jeunesse et du monde du travail. Disons-le franchement,  nous ne sommes pas assez nombreux et bien souvent reconnaissons que nous manquons d’audace pour proposer aux hommes et aux femmes avec lesquels nous luttons et débattons de venir au parti communiste. 

Pour être ancré dans ce que la société a de plus divers, pour tenir tête à nos adversaires, puissants, déterminés et organisés, pour donner vie  à une perspective de transformation sociale dans notre pays, nous avons besoin d’un parti de « masse » et d’une présence communiste dans un plus grand nombre d’entreprises et de quartiers. 

Le renforcement du parti doit être un objectif permanent, il doit devenir l’affaire de toutes et de tous.

De très nombreux-es adhérent-es restent à ce jour sans contact ou sans relation politique durable. Une des caractéristiques des adhésions depuis le 21 avril 2002 est que ces hommes et ces femmes veulent agir rapidement et cotiser. Nous devons faire tous les efforts pour permettre lors de leur arrivée que le parti devienne aussi le leur, qu’il retrouve dans le militantisme les raisons de leur adhésion. L’Humanité est de ce point de vue d’un très grand apport, notamment en faisant de l’abonnement d’accueil un réflexe.

· Le rôle et la conception des directions

Il est nécessaire d’assurer l’animation de l’activité du parti, d’aider à la prise d’initiative des communistes, à la coordination des activités militantes, à la mise en commun et à la circulation des expériences. Pour cela, nous avons besoin de directions dynamiques, tournées vers la prise d’initiative, le développement du travail collectif, le respect de la souveraineté des adhérent-es. Chaque communiste doit se sentir à l¹aise pour exprimer toute critique vis-à-vis des orientations, prise de position et comportements des directions. Cette critique reste fraternelle et doit avoir l¹objectif de progresser tous ensemble.
La prise de responsabilité des communistes à tout niveau dans le parti doit être encouragée. La structuration du travail des collectifs de directions, le fait de répartir des tâches identifiées, de se réunir régulièrement, joue un rôle très important pour l’activité du parti.

Concernant le rapport aux directions, il y a eu de grandes avancées. Quand cela subsiste, nous devons nous défaire à la fois d’une culture délégataire et de tous comportements directifs. 
Enfin, les directions doivent s’attacher à développer le travail collectif et doivent être les garantes de la diversité et du respect de la souveraineté des communistes et de leur information. Lors des débats politiques ou des débats de personnes, les collectifs de directions doivent présenter et permettre l’expression sincère et honnête de la diversité des points de vue en présence.
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